
fiiojjtapljk £t)0tmat0£, 

AMPÈRE. 
SA JEUNESSE, SES ÉTUDES DIVERSES, SES IDÉES MÉTAPHYSIQUES, . 

ETC. , ETC. 

Nous offrons à nos lecteurs de belles et. poétiques étu­
des sur la jeunesse d'Ampère ; ce travail de M. Sainte-
Beuve a déjà paru dans la Revue des Deux-Mondes, 
mais ici il a sa place naturelle. A côté du larcin , nous 
mettrons un poétique hommage à M. Sainte-Beuve, 
de notre ami, M. Ernest Faîconnet. Ces vers sont 
écrits depuis long-temps, et ne seraient peut-être pas 
désavoués par l'auteur de la Vie et des poésies de Joseph 
Delorme , des Consolations , du magnifique roman de 
Volupté et d'autres livres, où le savoir est merveilleu­
sement réhaussé par toutes les beautés de la pensée et 
du style. 

A n d r é - M a r i e A m p è r e n a q u i t à L y o n (1) l e 2 0 j a n v i e r 

1 7 7 5 . S o n p è r e , n é g o c i a n t r e t i r é , h o m m e assez i n s t r u i t , 

l ' é l e v a l u i - m ê m e au v i l l a g e de P o l e y m i e u x , où se p a s s è r e n t 

(1) Dans la 18e livraison de la Renne du Lyonnais , tome m , page 505, nous 

avons dit, d'après un acte trouvé aux archives de la préfecture , qu'Ampère 

«lait né à Poleymieux et non point à Lyon , ainsi que l'ont avancé plusieurs 


